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PROGRAMME Journée d’étude Icentra 

Intelligence artificielle 
et intelligence collective 

MATIN

8h30 - 9h00 Accueil

9h00 - 9h15 Présentation
Michela Deni

9h15 - 10h00 Raisonner ou penser avec l’IA : un éclairage via 
la sémiotique des transactions coopératives
Manuel Zacklad

10h00 - 10h45 IA, transformation du travail et des compétences : 
quelles perspectives pour la gestion 
des ressources humaines ?
Ève Saint-Germes

10h45 - 11h15 Pause café

11h15 - 12h15 L’IA, en pratique. 
Sens et travail dans le corpus ICENTRA
Yann Ferguson, Carlo Andrea Tassinari

12h15 - 14h00 Pause déjeuner

APRÈS-MIDI

14h00 - 14h45 Prospecter l’acceptation de l’IA dans 
et par l’activité : pour une IA soutenable
Marc-Éric Bobillier-Chaumon

14h45 - 15h30 Marx revisité : l’intelligence artificielle 
au prisme du général intellect
Anthony Masure

15h30 - 16h00 Pause café

16h00 - 16h45 Existences augmentées : culture, design et IA
Everardo Reyes

16h45 - 17h30 Conclusion et débat
Alessandro Zinna

Comité d’organisation : Julie Calmettes, Pierre Fournier, Léa Israel, Vivien Roussel, Thomas Watkin, Nawelle ZaïdiLE
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ARGUMENTAIRE

Quelle relation y a-t-il entre l’Intelligence Artificielle et l’intelligence collective ? Et quelles mutations 
dans la conception de l’IA et de l’intelligence collective sont en train de se produire (Russel & Norvig 
2015) ? Comment ces changements impactent-ils le monde du travail, la production et l’usage des images 
et des textes (Stiegler 2018) ? 

La mise en ligne de systèmes d’intelligence artificielle donne un premier aperçu de ces changements en 
cours. Pour l’instant, ces IA plus avancées sont présentées dans leur version oraculaire : on les interroge 
textuellement afin d’obtenir en réponse des textes, des images, des lignes de code et autre. Ces réponses, 
à leur tour, reposent sur l’acquisition préalable de textes et d’images en tant que patrimoine de biblio-
thèques relevant de l’intelligence collective humaine. Ces IA sont-elles des opérateurs d’énonciation d’un 
savoir collectif ou s’éloignent-elles sensiblement de cette intelligence collective souhaitée par Pierre 
Lévy (1994) ? Par qui sont-elles gérées et par quelles donnés sont-elles nourries ? L’importance de ces 
questionnements est centrale pour comprendre leur impact idéologique et politique dans la constitution 
des savoirs. Ce qui soulève ainsi la question de la position éthique et du rôle du contrôle public (Villani 
2018).

À partir des travaux réalisés pour le projet ICENTRA1, la journée d’étude propose également d’interroger 
l’impact de la diffusion de l’intelligence artificielle sur les pratiques, en se focalisant notamment sur les 
cas d’usage en contexte professionnel. Selon les historiographes de l’IA, la période  2010-2020 aurait 
marqué l’essor d’une quatrième vague de développement technologique emportant avec elles nombre 
de préoccupations (Ganascia 2017, 2022 ; Cardon et al. 2019), notamment sur la destruction des emplois 
causée par ce nouveau potentiel d’automation des tâches (Frey et Osborn [2013] 2017). Or, cette ap-
proche ne tient pas compte de la complexité et de la plasticité des pratiques: infiniment décomposables 
(Autor 2016), tressées de savoirs tacites (Polaniy 1958 ; Collins 1992) et façonnées par des contraintes 
sociales, culturelles et économiques, aussi bien au niveau individuel que collectif (Méda [2004] 2022 ; 
Casilli 2019). Sans nier l’importance capitale des avancées de l’IA, ces considérations suggèrent l’intérêt 
d’une enquête plus approfondie sur l’agir des acteurs-utilisateurs (Frank et al. 2019).

Cherchant à défricher ce champ d’investigation, le projet ICENTRA a choisi d’emprunter au design une 
approche qui se focalise sur l’expérience-utilisateur, et mobilise la sociologie, la sémiotique et les sciences 
de l’ingénieur pour mener une enquête de terrain. La journée d’étude invite ainsi les contributeurs à un 
dialogue autour des transformations de valeur (Zacklad 2019), d’organisation (Bobiller-Chaumon 2016 ; 
Saint-Germes 2021), de visibilité et de temporalité (Vayre 2018) que l’IA, en tant que dispositif technolo-
gique et narratif, induit sur les manières d’agir et de faire (Clot 1995), même au-delà du contexte du tra-
vail. Quels sont, à présent, les effets de réorganisation, transformation, innovation et d’obsolescence des 
pratiques et des compétences induites par l’IA (Méda et Abdelnour 2019) ? De quels modèles d’action 
et de connaissance ces technologies sont-elles porteuses (Cardon et al. 2019) ? Comment ces nouvelles 
technologies réorganisent-elles les assemblages d’acteurs humains et non-humains (Law, Assard 1999), 
en parvenant à canaliser par l’artifice technique les produits de l’intelligence collective ? Comment qua-
lifie-t-on les contextes de « rationalité limitée » (Simon 1978) où des machines parviennent à donner, au 
moment de leur utilisation, des effets comparables à ceux produits par l’intelligence humaine ?

1 Intelligence Artificielle CENtrée TRAvail : projet de recherche financé par la Région Occitanie et porté par l’Institut Catholique des Arts et 

Métiers de Toulouse en partenariat avec l’UPR Projekt de l’Université de Nîmes.
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